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NOTE XIV. 

DESCRIPTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE 
DU GENRE STENOPHIDA, PASC. 

PAR 

W. ROELOFS. 


Stenophida rufipes , n. sp. 

Long 7 mill., rostr. excl. — De la taille et de la forme 
étroite, allongée, de S, linearis Pasc. ; noir, pattes brun- 
rouges, antennes de la même couleur, mais un peu plus 
noirâtres. 

Tête et rostre ponctués, le dernier plus fortement à la 
base, graduellement plus finement vers l’extrémité, un point 
imprimé entre les yeux. 

Prothorax couvert d’une ponctuation serrée, avec une 
ligne latérale d’écailles blanches. Ecusson linéaire. 

Elytres un peu plus larges que chez S. linearis , garnies 
de la même sculpture de stries finement ponctuées et des 
intervalles de points confluents. La base des élytres, les 
trois intervalles à côté de la suture et une courte ligne 
sur les côtés à l’extrémité, garnis d’écailles piliformes, 
blanches. 

Dessous et pattes ponctués. Jambes avec des rainures. 
Les épimères du mésothorax, les épisternums métatho- 
raciques et les côtés du premier segment de l’abdomen 
garnis d’écailles blanches. Pygidium garni de points fins à 
sa base, plus gros sur le reste de sa surface, garni d’écailles 
blanchâtres, plus grosses que celles qui garnissent le reste 
des téguments ; elles sont plus denses sur la ligne médiane. 
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Les cuisses et les jambes peu densément garnis en dessous 
de poils pales; les cuisses avec de rares écailles blanches, 
sur la tranche supérieure. 

Dans les deux individus que j’ai sous les yeux, le rostre 
est plus long (avec la tête environ aussi long que le 
prothorax) que dans deux individus de S. linearis , prove¬ 
nant de Mombas, que j’ai reçus de Mr. Simpson, et qui 
me paraissent des mâles. Le rostre est au contraire plus 
court que dans un troisième individu de S. linearis (dans 
la collection Neervoort van de Poil) qui provient de Mr. 
Raffray, qui l’a capturé dans l’île de Zanzibar 1 ). Ce dernier 
possède un rostre imponctué vers l’extrémité. Je n’ose pas 
décider, d’après l’examen de cet individu unique, si ces 
caractères suffissent pour constituer une espèce différente. 

Les deux individus de S. rufipes se trouvent dans la 
collection Neervoort van de Poil et proviennent du pays 
de Matabele. 

La Haye, Janvier 1893. 


1) Je Pavais indiqué, par erreur, dans les Notes from the Leyden Muséum 
(vol. XIV, p. 135) comme de Mombaia. 
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